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(Suite.)
23 mars. —Iosalldtion de la Société de Bienfaisance d a 

Dames Orientales, et fondation d'un nouvel lift* 
pilai militaire administré pas elles. — La ver- 
tlieuse épouse du général Rivera est à la tête de 
cette pieuse et patriotique institution:—des da
mes de toutes les opinions s'assoient avec em
pressement i  une œuvre aussi sainte et aussi 
méritoire.
— Le gouvernement, sur la proposition de M. 
Andres Lamas, chef politique et de police, or
donne la réouverture des justices de paix> et 
des tribunaux de première instance qui avaient 
été momentanément fermés par l’absence de 
quelques juges et l’abnndon de plusieurs autres. 
—On apprend par le 17me bulletin de l’armée 
nationale, que le général Aguisr, maître de Mal- 
donado et de tout le département, se trouvait â 
la tête du 3me corps d‘*rmée et allait opérer 
avec vigueur contre Melgar, chef rosiste des plus 
plus entreprenant et des plus féroces.
—A l’offre faite par le médecin C apdehoura t 
et de ses siins et de sa maiion pour le  traite
ment des blessés orientaux, vient se joindre cel 
la du docteur T alavera , qui inet ses services 
gratuits é la disposition de toutes Ie9 familles de 
l’intérieur qui sont venues chercher un asile dans 
la capitale.
—Ou apprend que Rosns se dispose & envoyer 
é Onbe un renfort de 1,500 hommes et forre 
munitions pour activer la roddiiion de la place.

On continue également à parler de la recon
naissance très prochaine du blocus maritime de 
Montevideo.
—Mort du général argentin Don Junn J .  Via- 
mont, ancien vétéran de l'indépendance améri
caine et ex-gouverneur de Buenos Ayres, r é 
fugié é Montevideo.
— Une souscription est provoquée et réalisée, 
par les soins de M. Andres Lamas ch f de po
lice, pour armer et équiper la cavalerie de l’a r
mée. Avec son produit on expédie- é la campa
gne le plus bel armement de tirailleurs qu'ait j a 
mais eu l'armée nationale.

Id, —Tandis que les consuls anglais et américain 
délivrent des expéditions aux navires de leur 
nation qui veulent aller chercher des vivres 6 
Maldonado, M Pichon, consul du Roi, se refuso 
.positivement 4 imiter cet encouragement â- no
tre commerce : il refuse les expéditionepour le 
môme port aux capitaines d<-a Déux F rè re s  U nis  
et du C o u rr ie r  d e  M on tev ideo .
— La population française s’agite, s’inquiète; 
privée de travail par la suspension des affaires, 
elle craint la famine autant que la cruauté de 
l’ennemi; elle est cependant tou jours sa n s  a r 

m es.
U n e  représentation & l'amiral est rédigée et 

aussitôt couverte d’un grand nombre de signa
tures. On le supplie de débarquer une partie 
de ses marine; m a is  su r to u t de n e  p a s  la is se r  a f 

f a m e s  LA VILLE.'

—Une députation du commerce se prérente 4 
bord de la Gloire ; l'amiral la reçoit poliment ' 
mais avec une froideur glaciale—Il répond que 
le blocus maritime (celui de Rosaa;. . . )  est dé
jà  reconnu par lui,— qu’il ne peut off if d’autre 
protection â la population française, composée 
alors de quatorze é quinze mille âmes, qu'un 
asile â bord des cinq balimens de guerre qu'il 
avait sou* ses ordres ! (In Gloire, l 'A ta la n le , l'A* 
réihuse. In Tactique et l'Eclair.)

Lu députation revint é terre le cœur navré. 
Telle était la position des français établis k 

Montevideo é la fin de mars 1843, N'oublions 
pas qu’ils n’avaient point encore prie les armes, 
bien que le consul leur eût assigna des poiali de 
réunion dés le 15 février.

( C o n tin u e ra .J
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(Suite.)
'  L E  RIO DE LA. P L A T A .

Cette seconde artère de l'Amérique méridionale ressem
ble plutôt a un bras de mer, 4 un guTe profond ou é un 
détroit, qu'à un fleuve ordinaire.

Formé et alimenté par les rivières gigantesques du P a 
va n a  et de l’ U ru g u a y , il s'étend majestueusement dans un 
lit do 85 lieues de longueur, qui. á sa naissance, a dejé
10 lieues de largeur et finit par présenter au navigateur 
ind ecis une immense embouchure de GO lieues marines 
(180 failles).

Cette embouchure se détermine, généra ement, par une 
l'gtie diagonale partant du Cap S a n ta  M a r ia  (rire gau- 
ch■■) et al'ant aboutir au Cap S a n  A n to n io  près du con
fluent du T u y ú  (rive droite), en passant par l'extrémité 
ouest de l’íle de L ob o s, point eur lequel se dirigent d ir e c 
te m e n t, tous les bons navigateurs.

La meilleure carte de la Plata est encore celle de Don 
Andres Oyarvide, corrigée en 1823. 24 et 25 par le pilote 
Dun Benito Aizpurua. (1)

La navigation de ce grand fl-uve est obstruée par plu
sieurs bancs ; les principaux sont;

1° Le B a n c  A n g la is  situé á 5 lieues dans le sud des 
viles de Flores et á 8 lieues S. K. de Montevideo.

2° Le banc O rtie  qni occupe le milieu du fleuve, entre 
la C olonia  et les B a r r a n c a s  de S a n  G regorio .

3° Le banc d é l a s  P a lm a s , appelé aussi P la c e r  ou P l a 
y a  H o n d a ; qui occupe égalemoni tout le milieu du fleuve 
depuis Buenos Ayree jusqu'au G uaxú  (prononcez Goua- 
çou), bouche principale du Purana.

4° Le banc de fa C iu d a d , qui s’étend depuis la rade 
de Buenos Ayres jusqu'au delà de Q u ilm e s .

5° Le banc In d io , qui se prolonge tout le long de la 
aftte argentine, depuis la E n c e n a d a  de B a r r a g a n  jusque 
dens la baie de San Barombon, en face de Montevideo.

6° Le banc de Rabón sur la côte orientale en face de
1 'Onix,

7° Le banc de San G regorio , -.qui s’étend depuis la 
poin'e de J é su s  M a r ia  jusqu au confluent du S a n ta  L u c ia ,  
sur la même côte.

Il y a encore quelques autres bancs d'une moindre 
étendue tels que : ! 'A rch im èd e  à l'ouest de l’Anglais;— 
le C h ico  et le S a n tia g o , entre l’Ortiz et l'Indio;—celui de 
Lara entre la Ciudad el J'Indio;—-le C am a ró n , entre ce
lui de las Palmas et Burnos Ayres ; — enfin le banc do 
M a r t in  G a rc ia , qui se prolonge jusqu’à 6 milles dans 
l’est do cette île.

Ces bénes sont généralement formés de sable et de terreS
glaise, excepté dans le sud du banc anglais où il existe 
quelques roches Lu profondeur de l'eau varie, sur tou* 
ces bancs, depuis una brasse jusqu'à deux brasses et 
demie.

Le banc A n g la is  psI le plus dangereux de tous : parce 
qu'il se trouve placé i  peu de distance de la route que 
suivent les navires depuis Lobos jusqu’à Montevideo, et
11 faut y prêter la plus grande attention.

A l’embouchure de la Plata, on trouve 19 é 20 brasses 
d’eau : cette profondeur diminue graduellement jusqu’à 
Buenos Ayres où on ne trouve, en grande rade que 3 
brasses, et en petite rade une et demie 6 2 brasses.

Cependant, & partir de lit Colonia, en face de Buenos 
Ayres, la profondeur du fleuve augmente 6 mesuré qu’on 
approche du G u a zû ]  mai* il faut suivre pour celé la côte 
orientale et le canaPsud de Martin Garcia.

Au mouillage extérieur de Montevideo il y à constam
ment de 4 & 5 brasses d ’eau, et dans l’intérieur du port
2 á 3 brasses.

A Maldonado il n'y a pas moins de 12 brasses d'eau 
en grande rade et de 5 ft. 8 brasses dans l’intérieur de 
la baie.

(I)  Nous avons entendu plusieurs capitaines de navires 
du commerce qui ont fait naufrage aux C a stillo s  dPsur la 
côte de Maldonado, se plaindre amâtemaqt de la carte de 
M. Barrai. Il eeraji é désirer que l’on procédât ît de nou
velles reconnaissances hydrographiques des points les 
plus dangereux.

(C on tin u era . )

(Suite. )
Ces mêmes denrées représentaient a C orrien les^  une 

valeur totale de 889,800 p ia s tre s  fo r te s , soit au change de 
5 fr. 30 c. la somme de 4,715,972 francs, qui représente 
la valeur des produits de C orrienles et du P a ra g u a y  arri
vés é Montevideo, sous la protection des escadres combi
nées;—produits qui, sans l’ouverture forcée du Purana 
seraient restés longtemps sans valeur, et se seraient mê
me, en grande partie, détériorés ou avariés, comme les 
45 navires qui étaiont demeurés daDS Kinaction eur lea 
bords du haut Parana.

Il est vrai que le commerce de Montevideo laissait i  
Corrienles une valeur d'environ 2,400,000 francs en mar* 
cbandises de fdbriques expédiées par le convoi d'aller (1) 
et que cette valeur se trouvait fortement exposée par la 
recu la d e  des puissances alliées; mais on est parvenu peu 
é peu, avee l'aide du temps et en se pliaal aux exigences 
du dictateur, à faire rentrer la moitié de cette somane: 
l’autre moitié devant êire portée au grand compte de pro
fits et pertes, si lourdement chargé, dèjé. â l’occasion des 
intimations intempestives de MM. Mandeville et De Lur- 
de, en 1842.

Ceux qui ont le plus gagné dans ces opérations sont, 
évidemment, les détenteurs des produits de Corrientes et 
du Paraguay, qui ne s'attendaient guère & tirer un aussi 
bon parti de leurs marchandises.—Ce fut pour eux un 
coup de loterie.—Les armateurs ou_ propriétaires de n a 
vires ont également réalisé de gros bénéfices, par suite- 
de l’élévation excessive du prix du fret ftComentes. Oa 
a payé en moyenne un demi patocon ou piastre forte (2 
fr. 65 c .)  par cuir eec et par arrobe de 25 livres pour lea 
marchandises chargées au poids

Il s’en suit que le 7,000 tonr.eaux de marchandises im
portées de Corrienles, ont produit eux armateurs des 05 
navires entrés é Montev deo.la tomme énorme de 370,000 
piastres courantes de cette ville, ou 1,628 000 francs (au 
change de 4 fr. 40 c .)

Mais, abstraction faite des gronda intérêts d’avenir com
mercial et de progrès intellectuel des populations riverai
nes du Parana, l’ouverture du ce fleuve avait pour but 
principal d'apsurer é la place de Montevideo les ressour
ces dont elle avait besoin pour lutter avec avantage con
tre l’obstiné dictateur de Buenos Ayres.

Depuis la mise en état de siège de cette ville, en fé
vrier 1843, jusqu’à l’établissement du blocus de Buenos 
Ayres, le 24 septembre 1645, le commerce de Montevi
deo avail été,réduit â d s transactions insignifiantes. Le 
peu de navires marchands qu( fréquentait ce port ne tron- 
vait guère d'écoulement que pour les comestibles et quel
ques objets fabriqués d’une absolue nécessité; la maj-ure 
partie des chsrgemens était mise en entrepôt, et les na
vires ne trouvant point de marchandises de retour, tant & 
cause du manque de communications avec l’intérieur de 
la Bande Orientale, que par l’impossibilité de rien rece
voir des rivières—élioilemenl fermées par ¡’escadrille 
de Rosas,—se voyaient dans la nécessité de partir sur 
lest et d'aller quêter un fret sur la côte du Brésil,, et ea 
Patagonie, où de nouveaux gisemena de guano venaient 
d’être mis en exploitation.

Le pénurie de produite du pays était telle, qu'en 1844  ̂
on né put exporter que 425 cuir* da vache.

En 1845, grâce aux mesures adoptéegypar les ministres 
it ilervenleurs, après la déclaration de blocus de Buenos 
Ayres, lea produits du pays et le n u m éra ire  commencè
rent à se montrer et l ’en put expédier, vers la fin de 
l’année, sept balimens marchands, qui emportèrent avec 
eux 46 592 cuirs de vache.

Mais c’est surtout après l’ouverture du Parana et de 
l 'U r u g u a y  que ce* produit! affluèrent abondamment sur le 
marche de Montevideo

Bien avant le retour du convoi do Corrienles et l’en
trée à Montevideo des 95 copieux chargemens dont noua 
avons indiqué plus haut l’espèce et la valeur, il était ar
rivé en oe port une foule de caboteurs de tous lea pointa 
accessibles aux balimens de guerre, apportant en gratida 
quantité des produits analogues è ceux de Corrienles, 
mais supérieurs sous le rapport de la qualité d s cuirs,_du 
crm et de la laine.

( 1 )  C e t t e  v a l e u r  e s t  c e l l e  q u i  fu t  i n d i q u é e  d a n s  u n e  p é  • 
t i i i o n  p r é s e n t é e  â M M .  D e f f a u t l i s  e t  O u s e t e v ,  le  1 3  s e p t «  
t en e b re  1 8 4 0 ,  p a r  les  p r i n c i p a u x  e x p é d i t e u r s  d e  M o i r e -  
v i d e o .

(Continuera)



Le Patriote Français,

‘O U ÿ J T W J i ©<

2 1  m a i  1 8 5 0 .

-CONTRATS DE DOUANE.

2 m e  ARTICLE.

N o u a  s u p p o s o n s  q u e  l e a  e x p l i c a t i o n s  c o n t e n u e s  d a n s  n o 

i r e  p r e m i e r  a r t i c l e  s u f f i r o n t ,  p a r t o u t  o û  e l le s  s e r o n t  l u e s ,  

p o u r  d o n n e r  u n e  i d é e  n e t t e  d e  ,1a n a t u r e  d e a  c o n t r a t s  d o  

v e n t e  d e s  r e t e n u s  d»  la  d o u a n e ,  e t  i m p o s e r  s i l e n c e  a u x  
g e n s  q u i  p a r  i g n o r a n c e  o u  m a u v a i s e  Toi, ee  s o n t  e f fo r c é s  

d e  r e p r é s e n t e r  d e a  c o n v e n t i o n s  f o r t  s i m p l e s ,  a u t o r i s é e s  

p a r  i e a  lo is  a n c i e n n e s  e t  n o u v e l l e s  d e  c e t t e  R é p u b l i q u e  e t  
p a r  l a  p r a t i q u e  d e s  a u t r e s  n a t i o n s ,  c o m m e  d e s  o p é r a t i o n s  

d e  p a r t i  e t  c o m m e  u n e  v i o la t io n  m o n s t r u e u s e  d e s  d e v o i r s  

d u  g o u v e r n e m e n t  e t  d e s  ' c o n t r a c t o n s .

L e  p r e m i e r  a r t i c l e  a  e u  p r i n c i p a ’e m e n t  p o u r  b u t  d ' e x ,  
p l i q u e r  la  n a t u r e  d e  c e s  e o n ' r a t s  e t  d e  d o n n e r  u n  d é m e n t i  

f o r m e l ,  p a r  la  p u b l i c a t i o n  d u  r é s u m é  de l a  l i s te  d e s  a c 

t i o n n a i r e s ,  à  c e  m e n s o n g e  t a n t  d e  fo is  r é p é t é  : „ q u e  c e t  

o p é r a t i o n s  c o m m e r c i a l e s  é t a i e n t  l ' œ u v r e  dune demi dou 
zaine de spéculateurs a n g la is  e t  fr a n ç a is . *

C e l u i - c i  s e r v i r a  é d é t r u i r e  u n e  a u t r e  a c c u s a t i o n ,  n o n  

m o i n s  a b s u r d e ,  q u o i q u e  a u s s i  f r é q u e m m e n t  r e p r o d u i t e  
q u e  l a  p r e m i è r e .

L e s  d i f f a m a t e u r s  o f f i c ie 1* du  g o u v e r n e m e n t  o r i e n t a l  e t  

d s  s a  c a u s e ,  t a n t  à  B u e n o s  A j r r e s  q u ’à l ’é t r a n g e r ,  n e  

c e s s e n t  p o in t  d e  q u a l i f i e r  c e s  o p é r a t i o n s  f i n a n c i è r e s  d e  

c o n t r a t s  s c a n d a l e u x  et léonine ; i l s  a c c u s e n t  le  g o u v e r n e 

m e n t  d ' a v o i r  g a s p i l l é ,  e n  l e s  p a c t i s a n t ,  l e s  r e n t e s  d e  l ’ E 

t a t ,  e t  l e s  a c t i o n n a i r e s  d e  s ’é t r e  e f f o r c é s  do  p r o ' o n g e r  la  

g u e r r e ,  d a n s  le  b u t  d e  c o n t i n u e r  é  j o u i r  d e s  bénéfice» im 
mente* q u i  r é s u l t e n t  d e  c e t  c o n t r a t s . —  V o u s  a l | >z  v o i r ,  

m e s s i e u r s  l e s  c a l o m n i a t e u r s  d e  p ro fe s s io n ,  q u e l l e s  o n t  é té  

e e s  dilapidations e t  c e s  bénéfices si e n v i é s .

E n  c o m m e n ç a n t  p a r  l e  g o u v e r n e m e n t ,  il suff i t  d e  c o m 

p a r e r  l e s  s o m m e s  q u ’ il  a  r e ç u e s  c o m m e  p r ix  d e s  v e n t e s  

d e s  r e c e t t e s  d e  la  d o u a n e ,  a v e c  c e l l e s  q u e  c e s  r e c e t t e s  o n t  
p r o d u i t .

A  l a  f in  d e  d é c e m b r e  1 8 4 9  il y  a  e u  s ix  a n s  q u e  les  

c o n t r a t s  d e  d o u a n e  o n t  c o m m e n c é  6 ê t r e  e n  v i g u e u r .  

D a n s  c e t t e  p é r i o d e  d e  t e m p s ,  !e  g o u v e r n e m e n t  a r e ç u ,  

c o m m e  p r i x  d e  v e n t e  d e  la moitié des r e c e t t e s  d e  la  doua* 

n e ,  e s  s o m m r i  s u i v a n te s  :

P o u r  l ' a n n é e  1 8 4 4 ............... . . . . . . . 5 0 0  000 p a u t r e s .

P o u r  l ’ a n n é e  1 8 4 5 . . . . . . . . . . . . . 3 0 0 , 0 0 0  »

P o u r  l ’a n n é e  1 8 4 6 . ‘ . 2 0 0 , 0 0 0  *

P o u r  les  a n n é e s  1 8 4 7  e t  1 8 4 8 . . .  1 0 1 0 , 0 0 0  "

P o u r  l ' a n n é e  1 8 4 9 ................... . . . . . 5 0 0 , 0 0 0  *

T o t a l  e n  s ix  a n s . ..<.2  5 1 0 . 0 0 0  ”
L e s  p a i e m e n 9 d u  c a p i t a l  p r i m i t i f  d e  1 8 4 4  s e  s o n t  e f fe c 

t u é s  é d i f f é ro n s  t e r m e s ,  d e p u i s  le m o is  d ’a o û t  1 8 4 3  j u s 

q u ' e n  m a r s  1 8 4 4  ; c e  q u i  r e m e t  le  t e r m e  m o y e u  a u  1 e r  

d é c e m b r e  1 8 4 3  e t  c e s  s o m m e s  n ’o n t  é t é  i n t é g r a l e m e n t  

r e m b o u r s é e s  & la  s o c i é t é  q u ’é f a  s u i t e  d e  n o v e m b r e  1 8 4 7 ;  

— d e  m a n i è r e  q u e  l ’a v a n c e  f a i t e  a u  g o u v e r n e m e n t  o r i e n 

t a l ,  d e  c e  c a p i t a l  p r i m i t i f  d e  5 0 0  m i l l e  p i a s t r e s ,  j u s q u ’a u  

3 0  n o v e m b r e  1 8 4 7 ,  é p o q u e  d e  s o n  r e m b o u r s e m e n t  i n t é 

g r a l ,  c o m p t e  quarante huit moi* d e  t e r m e .

L e s  3 0 0  m il le  p i a s t r e s  d u  s e c o n d  c o n t r a t ,  o n t  c o m m e n 

c é  â  s e  p a y e r  a u  1 e r  j a n v i e r .  1 8 4 4  : o n  n e  s t i p u l a  p o io t  

d e  t e r m e s  d e  r i g u e u r ;  m a i s  e n  a d m e t t a n t  q u ’ ils a i e n t  d u r é  

p e n d a n t  t o u t e  l ’a n n é e  1 8 4 4 ,  le  t e r m e  m o y e n  s e r s  le 1 e r  
j u i n  d e  l a  m ê m e  a n n é e .  L e s  r e n t r é e s  d e  c e t t e  s o m m e  n e  
s ’é t a n t  e f f e c tu é e s  q u ’à la  f ia  d e  s e p t e m b r e  1 8 4 6 ,  il e n  r é 

s u l t e  u n e  n o u v e l l e  a v a n c e  d e  trente quatre moi* p o u r  c e s  
3 0 0 , 0 0 0  p i a s t r e s .

L e  p a i e m e n t  d e s  2 0 0  m i l l e  p i a s t r e s  du  t r o i s i è m e  c o n *  

l / a t  d e  1 8 4 0 .  p a c t i - é  e n  n o v e m b r e  1 8 4 4 ,  s ’e s t  e f fe c tu é  
p a r  v e r s e m e n t  m e n s u e l s  d e  20 m i l l e  p ia s t r e s  q u i  o n t  d u r é  

d ix  m o i s ,  â  p a r t i r  du  1 e r  j a n v i e r  1 8 4 5 ;  c e  q u i  r e m e t  l ’é 

p o q u e  c o m m u n e  a u  1 e r  m a i  de la  m ê m e  a n n é e ;  e t  le r e m 
b o u r s e m e n t  n ’a y a n t  e u  l ie u  q u ’é la  fin d e  d é c e m b r e  1 8 4 0 ,  

i l  e n  r é s u l t e  e n c o r e  u n e  a v a n c e  d e  vingt moi* p o u r  c e s  

200 000 p i a s t r e s .
L e  p a i e m e n t  d ’u n  m i l l io n  e t  d ix  m i l l e  p i e s t» é .  du  q u a  

I r i è m e  c o n t r a t  a  e u  l ie u  p a r  v e ' s e m e n s  m e n s u e l s  d e  4 0  

m i l l e  p iaA tres ,  q u i  o n t  d u r é  2 5  m o i s  i  p a r t i r  d u  1 e r  a v r i l  
1 8 4 6 ;  l’é p o q u e  c o m m u n e  e s t  p a r  c o n s é q u e n t  a u  1 e r  m a i  

1 8 4 7 ,  e t  le  r e m b o u r s e m e n t  i n t é g r a l  s ' e s t  t r o u v é  e f f e c u ó ,  

g r â c e s  a u x  fo r te s  r e c e t t e s  d e  c e l l e  é p o q u e ,  à la  fin d e  

j u i n  d e  la  mime année.*  c e  q u i  n o  c o n s t i t u e  q u ’u n e  a v a n 

c e  d e  deux moi* s u r  1 .000,000 s e u l e m e n t ,  a t i e u d u  q u e  les  
d ix  m i l l e  p i a s t r e s  s o n t  r e v e n u e s  â la  s o c i é t é  p a r  s u i t e  d e  

r é s i l i a  tion de la c l a u s e  d u  c o n t r a t  q u i  s ’y  r é f é r a i t .

E n f i n  le  p a i e m e n t  d e  6 0 0  m i l l e  p i a s t r e s  d u  c i n q u i è m e  
c o n t r a t  a  e u  l i e u  p a r  v e r s e m e n e  m e n s u e l s  d e  20 m il le  

p i a s i i e s  i  p a r t i r  d u  1 e r  m a r s  1 8 4 7  j u s q u ’a u  3 0  u c t u b i e  de  
la  m ê m e  a n n é e ,  e t  d e  4 0  m i l l e  p i a s t r e *  a compter d u  1 e r  

n o v e m b r e  i il s ’e n  s u i t  q u e  le  p r e m i e r  m o d e  d e  p a i e m e n t  
’ • ( t  p r o l o n g é  8 m o ie  e t  le  s e c o n d  h u i t  m o i*  et d e m i ,  c o  

q u i  r e m e t  l ' é p o q u e  c o m m u n e  â  p e u  p r è s  a u  l a r  n o v e m 

b r e  1 8 4 7 .  C o m m e  c e a  5 0 0  m ille  p i a s t r e s  ae  a o n t  t r o u v é  

r e m b o u r s é e s  p a r  les  r e c e t t e s  d s  d o u a n e  à  la fin de  c e  m ô 

m e  m o is ,  n o u a  n e  c o m p t e r o n s  q u e  trente jour* d a  t e r m e  

p o u r  c e t t e  d e r n i è r e  a v a n c e .
Il  e s t  c l a i r  q u e  ai le  g o u v s r u e m e n t  o r i e n t a l  a v a i t  e m 

p r u n t é  c ea  d i v e t s s a  s o m m e s  a u x  c a p i t a l ' a t e s  d e  la  p la c e  

e n  l e u r  p a y a n t  s e u l e m e n t  l ' i n t é r ê t  c o u r a n t  e n t r e  c o m m s r -  

ç a n s ,  en temps de paix, c ’e s t  â d i r e  1 J  p 0/0 p a r  m ois ,  
— b ie n  q u e  p e n d a n t  le s i é g é  il a i t  é té  4 Z  J  e t  m ê m e  3  $ 
p. o / O — le r é s u l t a t  a u r a i t  é t é  c e l u i - c i  .*

5 0 0  0 0 0  p .  â  1 i  p .  0 / 0  p e n d a n t  4 8  m o is  3 0 0 , 0 0 0  p .

3 0 0  0 0 0  » » » 3 4  » 1 5 3 , 0 0 0  »

200 000 » » i) 20 » 6 0 . 0 0 0  b

1,000 000 » » » 2  » 3 0 , 0 0 0  *
5 0 0 , 0 0 0  « » h 1 » 7 , 5 0 0  b

2  5 0 0 , 0 0 0  p. d e c a p i t a i  a u r a i e n t  c o û té  d ’i n t é r ê t  0 1 0 , 5 0 0  p .

D ’o û  il r é s u l t e  q u e  le g o u v e r n e m e n t ,  s a n s  p a y e r  p o u r  
l ' a r g e n t  d o n t  il a v a u  b e s o m  p e n d a n t  les  c i r c o n s t a n c e s  les 
p lus  c r i t i q u e s  du s i è g e ,  u n  i n t é r ê t  p lu s  é l e v é  q u e  c e lu i  des  

m a i s o n  d e  c o m m e r c e ,  e n  t e m p s  o r d i n a i r e ,  a u r a i t  eu  â 
d é b o u r s e r  p e n d a n t  c ea  s ix  a n n é e s ,  6 1 0 , 5 0 0  p i a s t r e s ,  p o u r  

p r i m e  du  c a p i t a l  d e  2 , 5 0 0  0 0 0  p i a s t r e s  qu i  lui o n t  é té  a v a n 

c é e s .  I l  a  p r é f é r é  c é d e r  la  m o i t i é  d e s  r e v e n u s  d e  la  

d o u a n e .

• C o m b ie n  a  p ro d u i t  c e t t e  m o i t i é ,  p e n d a n t  les  a ix  a n n é e s  

qu i  s» s o n t  é c o u ' é a e  d e p u i s  le 1 e r  j a n v i e r  1 8 4 4  j u s q u ' a u  
3 1  d é c e m b r e  1 8 4 9  ?

O n  voit d ’a p r è s  l e  b i la n  d e  la  s o c i é t é  m is e  en  l i q u i d a 
t io n  q u e  le  p r o d u i t  n e t ,  p e n d a n t  c e  t e m p s  

a  é t é . . ................................................................................... 3 , 0 0 5  9 2 0  p .
D o n t  il f a u t  d é d u i r e  ;

L a  c o n t r i b u t i o n  d o  la  m ê m e  s o c i é t é  a u x  
n o u v e a u x  a c h a t s  de  r e n t e s  d e s  a n n é e s  1 8 5 0  

e t  1 8 5 1 ,  s ’é l e v a n t  à ........................................3 6 7 . 3 6 5  p .

G e  q u i  r é d u i t  le  p ro d u i t  n o t é ....................... . . 2 6 3 8 , 5 5 5

C e t t e  s o m m e ,  e n c a i s s é e  p eu  é  p e u ,  e s t  to u t  c e  q u e  le  

g o u v e r n e m e n t  a  d o n n é  p o u r  les  deux millions cinq cent 
mille piastres q u ’ il a  r e ç u s  e n  v e r s e m e n s  p u s  ou  m o in s  

c o n s i d é r a b l e s ,  a u  l i e u  d 'a v o i r  p a y é  6 1 0  5 0 0  p i a s t r e s  d ’ in- 

l é r é t s .  C ’e s t  é d i r e  q u e  cea  f n m e u x  c o n t r a t s  q u 'o o  q ua li f ie  

d e  dilapidation scandaleuse*, o n t  é p a r g n é  a u  T r é s o r  un 

d é b o u r s  d e  4 7 1  9 4 5  p i a s t r e s ,  q u i  e s t  la  d i f f é re n ce  e n t r e  

l ' i n t é r ê t  q u ’il a u r a i t  fa llu  p a y e r  a u x  p r é t e u r s  ( a u  t a u x  le 

plus m o d é r é )  e t  les  1 3 8  5 5 5  p i a s t r e s  d ’e x c é d a n t  d e  p r o 

d u i t  s u r  les  p r ix  de  v e n te  d e s  r e c e t t e s  d e  la d o u a n e .  V oilé  

p o u r  c e  q u i  c o n c e r n e  le g o u v e r n e m e n t , .

Q u a n t  a u x  a c t i o n n a i r e s ,  les  fa i ts  q u i  . p r é c è d e n t  s u f f i 

r a i e n t  p .our m e t i r e  e n  é v id e n c e  c e s  bénéfices immenses 
p o u r  la j o u i s s a n c e  d e s q u e l s  o n  Tes a c c u s e  d e  f o m e n t e r  la 

g u e r r e .  C e u e  o p é r a t i o n  n ’a  p r o d u i t  j u s q u ' i c i  q u e  d e s  p e r - ,  

te s ;  I e s p é r a n c e  d e  les  r é p a r e r  e t  d 'o b t e n i r  u n e  j u s t e  i n 

d e m n i t é ,  r e p o s e  t o u t e  e n t i è r e  s u r  le  r é t a b l i s s e m e n t  de  
l a  p a i x .

8 u n s  p a r l e r  d a u t r e  c h o s e  q u e  d u  c a p i t a l  p r i m i t i f  de  

5 0 0  0 0 0  p i a s t r e s  d é b o u r s é  p a r  la  s o c i é t é ,  p o u r  p r ix  du 

p r e m i e r  a c h a t ,  le  1 e r  d é c e m b r e  1 8 4 3 ,  v o y o n s  c e  q u ’il a  
p r o d u i t .

C e  n e s t  q u  é p a r t i r  d u  1 e r  j a n v i e r  1 8 4 7  q u e  les  a c t i o n 

n a i r e s  o n t  c o m m e n c é  à t o u c h e r  d e s  d i v id e n d e s ,  e t ,  d e -
p u i s  lors  i ls  e n  o n t  r e ç u  v in g t  c in q ,  q u i  o n t  v a r ié ,  o u  p l u -  

lû t  d i m i n u é  g r a d u e l l e m e n t  d e p u i s  1 2 j u s q u ’é 1/2 0/ 0, e ‘— - i ---- I  w/ »
m e  a u  d e s s o u s .  E n  s o m m e ,  c h a q u e  a c t i o n n a i r e  se  

t r o u v e  av i . ir  r i ç u ,  a u  8 f é v r ie r  d e rn ie r ,  1 ,571  p .  7 6 0  re is ;  

« o u  p o u r  la  t o t a l i t é  d e s  4 0 0  a c t i o n s ,  6 2 8  7 8 0  p ia s t r e s ;  —  

s o m m e  é g a l e  â  c e l l e  d e  l ’é ta t  d e  s i t u a t i o n ,  a u g m e n t é  de  

000 p i a s t r e s  q u i  e x i . t a i e u t  e n  c a i s s e  a u  m o m e n t  d e  la  
l iq u id a t io n .

A  I a i d e  d e  c e  n o u v e a u  r e n s e i g n e m e n t  il e s t  fa c i  e  de 

ee  r e n d r e  c o m p t e  d e  la s i t u a t i o n  d e s  a c t i o n n a i r e s .

- e s  a c t i o n s  qu i ,  d a n s  l ' o r i g i n e ,  c ’e s t  â d ire ,  e n  d é c e n t -  

1 8 43^  v a la i e n t  1 2 5 P  p i a s t r e s ,  r e p r é s e n t e n t  a u  m o 
m e n t  o û  I on  a c o m m e n c é  é p a y e r  le p r e m i e r  d iv id e n d e  

j a n v i e r  1 8 4 7 )  u n  c a p i t a l  d e  1 9 4 3  p ,  6 r e t s  p a r  l ’ao *  
c u m u l a t i o n  d e s  intérêts simples d e  1 1 / 2  0/0 p a r  m o is ,  

e p lu s  m o d é r é  d e  la  p l a c e  e n  t e m p s  o r d i n a i r e ,

* "  o n  * Vu p l u s  h a u t  q u e  le c a p i t a l  p r i m i t i f  n e  s ' e s t  
j g  i n té g r a l e m e n t  r e m b o u r r é  q u ’a la  fin d e  n o v e m b r e

n o u s  a u r o n s  d o n c  â a j o u t e r  é  la s o m m e  ci  des* 
eus  d e . . . .  .

.   $  1 9 4 3  6 0 0
** l n |û ' û l* de  5  m o is  et  d e m i  f o r m a n t  la  

m » y e n n e . d u  t e m p s  q u i  s ’e s t  éaaulé e n t r e  c e s  

e u x  é p o q u e s ;  s o n ,  s u r  1 .2 5 0  $  à 1 1/2 0/0

...........................................................   $  1 0 3 .1 0 0
p a r  m o i s .

E n s e m b l e .................................... $  2 0 4 6  7 0 0

C h a q u e  a c t i o n n a i , a  « y « „ ,  r e ç u  e n  tou t ,  a u  
t n o m A i  d e  la l iq u id a t io n  de  l ’a n c i e n n e  ao* 
................ a ..

............................................................................. $  1 .571  7 6 0

Il e s t  i n d e n t  q u ’il se  t r o u v e  en  p e n a  d o . . §  4 7 3 . 7 4 0
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Voilé  le  v ra i  b i lan  d e s  a c t io n n a i r e *  de  la douane: quatre 

cent soixante-quatorze piastres 7 4 0  reis d e  p e r t e  pjr 
action ( en  ne  c a l c u l a n t  l’in t é r é t  de  l ’a r g e n t  q u ’au taux |, 

p lu s  m in im e  de l a  p l a c e )  a p r è s  s ix  a n n é e s  d'opératioai 
fo r t  c o m p l iq u é e !  e t  un  m o u v e m e n t  de  fonda  de trois mü. 

io n s  e t  dem i  de  p ia s t r e s  a r g e n t .
O n  n e  m a n q u e r a  p as  d e  fa i re  r e m a r q u e r  q u e  la tocii^ 

e n  l iq u id a t io n  p o ss è d e  e n c o r e  u n  c a p i t a l  de* 377 ,365  pin. 

t rè s ,  m o n ta n t  de  se s  c o n tr ib u t io n s  a u x  a c h a t s  de  rentes d,

1 8 5 0  e t  1 6 5 1 .  C ’es t  vrai  : la  soc ié té  d e  1 8 4 4  * contribua 

de  ses propres deniers,
p o u r  2 4 2  7 1 5 $  é T â c h â t  de  1 850 .  

p o u r  1 2 4  6 5 0 $  à l ’a c h a t  de  1 8 5 1 .

T o t a l  3 6 7 , 3 6 5 $

C ’es t  la so n  s e u l  e s p o i r ,  e t  ce  q u i  lui f a i t  dés irer  pin 

q u e  p e r so n n e  le r é ta b l i s s e m e n t  do  la  p a i x .

E n  a t t o n d s n t ,  ce  c ap i ta l  n ’a  q u ’u n e  v a le u r  nominal* 
s o n  p ro d u i t  e s t  t e l l e m e n t  é v e n tu e l ,  o u  p lutô t ,  tellement 

difficile  à  d é t e r m i n e r  q u e  lea l iq u id a te u r s  i i 'o n t  pas en 

d e v o ir  le fa ire  f i g u r e r  d a n s  l ’a c t i f  d u  b i lan  de  la  société 
I l  p e u t  r a p p o r t e r  de  b o n s  d iv idendes ,  c o m m e il p e u t  aoiti 

n e  p as  d o n n e r  un  r^s l .  A  l ’h e u r e  o û  nous é c r iv o n s ,  la 
a c t i o n n a i r e s  d e  1 8 5 0  n ’o n t  pn* e n c o r e  r e ç u  le moindtt  

d iv id e n d e ,  e t  si la s i tu a t io n  de  la p lac e  ne  s ' a m é l i o r e  pat 

d ’ici i  la  fin d e  l ' a n n é e ,  c ' e s t  2 4 2 , 7 1 5  p ia s t re s  de perdos, 

s a n s  r e s s o u r c e ,  p o u r  la  s o c ié t é  d e  1 8 4 4 .

O n  d i ra  e n c o r e  q u e  c e s  a c t io n s  o n t  un  c o u r s  sur II 
p l a c e  ; q u e  les t i t u l a i r e s  o u  les p o r teu rs  pourraien t  lei 

v e n d re  e t s ’a s a u r e r  a in s i  un  b é n é f ic e  ra is o n n a b le  qui amé 

l io rerai t  d ’a u t a n t  l e u r  s i tu a t io n .

C e t t e  o b s e r v a t io n  n ’e s t  pas  p lus  h e u r e u s e  q u e  la pre

m iè r e  ; les  a c t io n s  o n t  un  c o u r s ,  il  e s t  v r s i  ; celles di 

1 8 5 0  v a le n t  15  0 , 0  e t  c e l le s  de  1 851 .  12  0 ,0  ; mais i  II I ®Dt ac  
c o n d i t io n  de n ’en  pas  p r é s e n t e r  b e a u c o u p  é la r e n te  ; eu [ I** **a 

8i ,les v e n d e u r s  e i a i e n t  n o m b r e u x  e t  q u ’ila  montrassent II I  étiirep 
m o in d r e  e m p r e s s e m e n t ,  ils n e  t r o u v e r a ie n t  probablement l dises j 
pas la m o it ié  d e  c e a  m is é r a b l e s  c o te s .  M ieux vaû t  encore [ g o c ia t  

g n r d e r  son  p a p ie r  d a n s  sa  c a i s s e  e t  c o u r i r  la cbancs  dal lea coi 
p lu s  ou  du  m o i n s .  - I n a î t r e

A d m e t to n s ,  c e p e n d a n t ,  q u s  c e s  a c t i o n s  p euven t  ss  van*, êB 

d r e  f a c i le m e n t  a u x  p r ix  i n d i q u é s ;  le t i lu la i re  p r im i t i frrli *al 
r e ra ,  p a r  c o n s é q u e n t ,  d o s a  d e m i  a c t io n  d e  1 850 ,  (MOI) <Je* ra  
v e n d u e  i 15 0 , 0 .............. .. ............................................ $  g0 « I l

Et de son quart d'action de *1851 (300$) 
v e n d u  é  12 0;0...................... ............... ....................... $  3g  » *
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E n s e m b ! e $  126  '  »

C  e s t - â  d i r e  q u e  p a r  s u i t e  de c e t t e  b r i l l a n te  opératioi' 

l ' a c t io n n a i r e  d e  1 8 4 4  ne  p e r d ra  p lu s  q ue  3 4 8 ^ 7 4 0 ,  au liai 

d e  4 7 4 , 7 4 0  q u ' i l  p e rd a i t  a u  m o m e n t  d e l à  liquidation  data 
so c ié té .

R é s u l ta t  f i a a l ,  trois-cent quarante neuf piastres de p a r  
t e ,  a p r è s  la v e n t e  des  a c t i o n s  de  1 8 5 0  et 51 .

V o ilà  c e  q u e  l ’on ose  a p p e le r  c o n t r a t s  u a u r a i r e s  (conlrt- 

tos leoninos); v o d é  c o m m e n t  les  a c t io n n a i r e s  de la douant 
e o n t  g r a n d e m e n t  i n t é r e s s é s  à la p r o l o n g a t i o n  do la guerre

T o u te s  Ira  a l l é g a t io n s  d e  uo s  a d v e r s a i r e s  so n t  de  celte 
e s p è c e  : p a ro le s  in so len te s  e t  m e n s o n g è r e s ,  q u i  reateol 
m u e t t e s  et c o n f o n d u e s  en p r é s e n c e  des f a it s .

C R E A T I O N  D  U N E  E C O L E  D E  C O M M E R C E  

A  M O N T E V I D E O .

N o u s  fé l ic i to n s  s i n c è r e m e n t  M . T b e r g h i e n  A c k e rm in a  

de  la r é s o lu i io n  q n  il a p r i s e  d ' é t a b l i r  e n  c e t t e  vi lle oui 

école spéciale de commerce, d a n s  l a q u e l l e  il s e  propme 

d e n s e ig n e r  e n  m ê m e  t e m  •* les  la n g u e s  a n g la i s e  et fraa* 
g a i s e .

B ie n  q u e  c e t t e  in s t i tu t io n  a i t  é t é  c la s s é e  p a r  YUaivcf" 
silémayor delà République p a rm i  les  é ta b l is se m e n ts  d 'iw' 
truction primaire, d'après un  avis publié dans le Cofrf® 

de la Tarde du 18 de c e  mois, n o u a  so m m e s  coovaiot* 

qu e l le  rendra de grands s e r v i c e s  au paya ,  pour peu qu* 

M . A r k e r m a n n  y  m e t tu  de la  p e r s é v é r a n c e  et que  le Gu«1' 
y e r n e m e n t  v e u i l l e  s e c o n d e r  sa s  e f f j r t s .

L a  v o y a n t  d é l i v r e r  à M . A c k e r m a n n  u n e  e sp è ce  debl*‘ 
v e t  d e  m a î t r e  d é c o ’e  d e  v i l lage ,  n o u s  u ’av o n s  pas pu B®** 

e m p ê c h e r  d e  s o u r i r e  e t  de f a i r e  c e l l e  réflex ion ,  que k 
s c i e n c e  dea doc'curs on to u t  e s p è c e  d e  d ro i t  n ’a  abouti» 

d nna l ’ A m é r iq u e  du s u d ,  q u ' à  c r é e r  le  despo t ism e  le P'“1 
abso lu  et l 'a b a n d o n  le plus c o m p l e t  des  in té rê t*  connnitH

* ampi*
Soyons
éeeptioi

ta c

'ooterii

ciaux et industriel, des populates ,-tandis qus U«ol«** 
c e  dos négociants a  produit dsns I Amérique du «®f '

ASSI

u n e  l ib e r t é  r é e l le ,  b a s é e  SUr iu d é v e lo p p e m e n t  progr®'*" j 
d e  t o u s  les  é l é m e n t s  p r o d u c t e u r s  d e  la l ic h -a s n  et du bie®* 
ê t r e .

M•SID

Il n e  f i û t  p a s  se  le  d . . s i m u l e r ,  l e s  m a u x  qui
d e p u is  si l u n g  t e m p s  les Populations dq TAmériqu* 
sud, .ont moins IVlTet du rar.oière de. homtnos q«»
'•espèce d’éduca'ionqu on leur donne. ,

M. Wuodbaine Turivli l'n dit avant nous, d*n® ' 
ouvrage sur Buenos-Ayros, ici tout le monde veut ¡¡J 
docteur e t  il e n  r é s u l t e  ( s a u f  |0 I  r x e e p t io u » )  dti »u"

'««d

Tçi«ux
, od

if _ /s
auu r t f  »
7 . ¿ / A / / ’

7
S i



f«n«e,

'“«¡éi*
p<

leHfS

pi«t

inalt-
kfDO||

*»ii
ieié,
•■»H

In
indti

PM
id ji ,

ir || 
il lu 
•mé

prit 
• di
é II 
cir 

ni li 
nént 
cori 
) du

nn-*
reti
IO|)

lion- 
lieu 
e m

per

dra*
urne
irre-
ulti
item

ina
noi
pou
ru*

ter 
ini' 
• rei 
¡ned 
que. 
io«-

nombreuse, pleines de pédantisme et d'ambition, qui ont 
(9général un souvernin mépris pour tout ce qui tient nu 
(Oinnierce ou à l'indnilrie.

C'est un mal radical iur la rire droite de la Plate et 
iooe espérons que le bon eene des orientaux saura en 
pire justice, en honorant le talent sans bonnet de docteur.

, C'eet une erreur généralement répandue, a dit M. 
Jlanqui aîné, lorsqu’il était directeur de l’école de com- 
titre* de Parie, que le  commerce n 'est p o in t une science 
il ne nécessite aucune étude sérieuse. On a eu tant de 
|tns parrenir a la fortune sent y avoir été préparés et 
une en être digne», qu'on s’etl accoutumé à regarder le 
{comerce comme une profession hasardeuse ou le bonheur 
upplée é l'habileté et la routioe au talent. Rien n’est plus 
rnitemblable s'il a’agit du métier des brocanteurs ou do 
l'iiduitrie bornée des marchands en détail. Les connais, 
noces commercialei sont auesi peu nécessaires & celte 
e'ine d'hommes que les combinaisons de la stratégie aux 
amples soldats. Acheter é bon marché et vendre cher, 
surfaire suiant qu'on peut, inventer de petites ruses et 
rirrede petite procédés, tel est malheueeusement le sys
tème de cette milice irrigulière, oû l'on retrouve souvent 
de nobles cœurs et des esprits élevés, mais qua ta déoo- 
ntioalion disgracieuse de boutiquiers caractérisera long
temps encore. La science n’a rien de commun avec eux, 
il ils n'ont rien de commun avec aucune science.

I k Mais depuis que les progrès de la civilisation ont 
I fait da commerce une puissance en rapprochant tous Tes 
peuples et en les rendant tributaires les uns des autres; 
depots que la découverte de plus d’un monde inconnu aux 
socieni a multiplié et compliqué le» rela'ious d'affaires 
(Dire les hommes, le commerce, est devenu une science 
ie la plus haute importance et dont les moindres branches 
ont acquis un développement presque incommensurab'e.
La navigation, l'armement, la commission, les changes, les 
ntrepôts, les ta r ifs , les m atières premières, les marchait 

dites fabriquées, ont appelé tour b tour l'attention des né- 
gociaos. Les assurances ont changé la nature de toutes 
les cumb oaisons. Le négociant digne de ce nom doit con
naître les usages, les ressources et les périls de toutes 
les places; il ne doit être étranger ni i  la géographie, ni é 
la s'alistique de» contrées ovre lerquelles i' entretient 
des rapports; il doit en parler et comprendre la langue.» 

Nous reviendrons sur ce sujet intéressant-

Depuis quelques jours notre ville possède dans son sein 
•ne des illustrations de la littérature frangaise, M , X a v ier  
Marmier, l’auteur des études les plus fines et les plus sa. 
notes sur les popu'ations et la littérature ancienne du 
■ord de l'Europe,

Noos nous réjouissons de cette bonne visite d'un écri- 
nin si destingué, penseur aussi profond que judicieux 
observateur .- voir les célébrités et les gloires de son pays 
i l'étranger; c'est presque revoir sa pa'rie'. Noua reg et- 
tOM seulement que l'état du paye ne permette pas àl'il- 
lustre voyageur de tirer tout le fruit qu'il pouvait atten
dre pour la science de son excursion toute littéraire et 
philosophique.

Il y a peu de jours, nous lisions encore dans V lllu s lra  
lien, tous le titre des Iroquois du  saut S t  Louis, une sdmi * 
nble esquisse digue de lui et datée de Montreal, en no* 
rembro 1849. Sans doute notre savant compatriote aura 
eontioué se* excursious, en passant par le Brésil, jusqu'à 
Bosnoi Ayrrs, d’oû il arrive.

Après avilir étudié le nord de l’Europe, il aura voulu 
poursuivre ses observations jusque dans le sud de l’Amé. 
rique, poussé peut être par l'idée—comme il le dit. lui mâ* 
me é propos de son voysge au Canada—de faire une eu- 
trieuse comparaison élhnographique entre les indiens des 
Pampas et du grand Chaco et ses amis les Lapons, Nous 
croyons pourta't qu» ce qu’il a appelé aes surprises et ses 
déceptions ne seront pas moins grandes ici qu’au Canada, 
car la civilisation poursuit l'homme et achève de le trans* 
former partout.

Nous empruntons la voie de cet obscur journal pour 
saluer le célèbre écricain au nom de ses compatriotes de 
Montevideo. *,*

~  EUROPE.
F R A N C E .

ASSEMBLEE NATIONALE LEGISLATIVE.
SEANCE DU 5 JANVIER 1850.

présidence De m , barochb, vice-president.

niTt DE I>A DISCUSSION SUR LES AFFAIRES DE LA FLATA.

M , Thierii— Ai mi, mestieus, j'affirme que I i  situation 
Nate celle-ci : Quelle que soit la conduite qua voua teniez, 
l'idée da votre puissance affaiblie dans toute l’Amérique 
du sud, où vous avez de grande et immenses intérêts corn* 
»erciaux, loua vos intérêts d'avenir, d'aveoir maritime;

- une colonie qui était toute française, qui re'te frnngoise, 
dont quelques membres, sous l’empire da la mivère, se 
•ont déplacée un moment, mais qui reviendront é Mnnle- 
teviden, parce que lé sont les intérêts qui les appellent; 
une oolonie qui vous est indispensable pour pouvoir navi* 
guer dans la Plata ; une colonie dont la ch^te rxprse le 
Brésil é des dangers très grands. Voilé des intérêts cer
tain*. (Rumeurs.)

Messieurs, je suis affaibli ; je n'ai pa* une voix foite, 
je ne pu s pas dominer les interruptions.

P lu sieu rs membres. Reposez-vous !
M. Thierg.— Non, non, je tien* é finir. Je ne veut pas 

fatiguer l'Assemblée ! j ’ai les plus grandes raisons de no 
P88 la fatiguer, mais il faut que je lui fasse connaître des 
fuit». Je ne déclame pa», ce sont des faits que j ’apporte. 
(Parlez ! )

Oui, je le répète, l’intérêt français restera é MontBvi' 
deo. Il est, non seu emont de l'intérêt individuel de nos 
nationaux, mais de l’intérêt de votre puissance que Mon* 
tevideo ne tombe pas soua la main de Roeas ; c’est aussi 
un intérêt français que l’intérêt du Brésil, car si le Bré* 
ail est menacé de commotions prochaines et qu'il succom
be, votre commerce y est perdu et pour longtemps. Voilé 
des intérêts incontestables.

Maintenant, voulez-vous que je vous parle honneur et 
loyauté î

On a dit que les fraDgais de Montovideo étaient des im. 
prudents, qu'ils »’étaient mêlés dans une querelle qui ne 
les regardait pas.

Eh bien, je vais m’adresser é vous, je vais vous cons
tituer un tribunal d’honnètes gens, et je vais m'adresser 
é votre Inyauté, et vous allez juger de notre conduite 
envers ces Français.

Voici ce qui s'est passé !
Lors du premier blocus, quand nous sommes allés pour 

|a première fois dans la Plata, qunhd noua y sommes allés 
pour le malheureux Bâcle qu'on avait voulu fusiller, qu'on 
avait mis trois fois en chapelle, qu'on avait éonduit troi* 
foia sur le terrain pour lui faire sentir trois fois les apprêt* 
de la mort, et qui est mort fou ; nous y sommes allé* 
pour une grande quantité d'autres Français égorges, pour 
une quantité de spoliations, qui ont été reconnues, car e'Ies 
ont donné lieu d dis indemnités (c'était avant Te traité de 
1840). quand nous y sommes allés pour tou» ces intérêts 
•i respectables, il nous a fallu un point d'appui. Qui noua 
a servi de point d'appui ? Montevideo. Comment avons- 
nous compromis Montovideo ? Ecoutez ceci, messieurs; 
écoulez ces faits, qui sont de nature é soulever le cœur de 
tous les h nnêtes gens.

Nous'nous sommes adressés é Montevideo pour que le 
b'ocus fût posible. Orib», qui était l'gg nt de Ro-as, qui 
a été son complice de toutes les époques, était alors pré
sident à Montevideo. Qu’est-ce que fit Oribe J Excité 
par Rusas, dont il était l'a'lié, il voulut nous empêcher de 
nous appuyer sur Montevideo ; il fit tirer sur nos chnlou 
pes. Un élève de marne fut tué et plusieurs matelo’s fu
rent blessés. La population de Montevideo, qui était en 
partie frangaise, qui était pleine de sympathie pour noue, 
se souleva devant un pareil acte, et Oribe fut obligé de 
donnersn démission, parce que la population française 
voulut v- nger un attentat commis sur les Français.

Savez-vous ce que oou9 fîmes alors ? Nous mîmes les 
armes é la main des habitants de Montevideo; c’est nous 
qui les Avons armés (C’est vrai!) , et l'amiral que nous - 
avions alors dans ces eaux dit aux habitants de Montevideo.
„ Je n'ai pas assez de marins ; j'ai besoin de deux mille 
d’entre vous;» et cette population de Basque», qui sont 
de trè9-bravç» gens.. . .

J ’si ici la déclaration du juge criminel de Montevideo 
qui dit qu'il n'en a jamais condamné aucun el qui déclare 
que c'est une population admirable.. . .  Cette population 
donna deux mille hommes A l'instant même. Elle s'est ar> 
niée i voire appel, pour nous, parce que nous l’avons 
sollicitée i  s'armer * elle a servi deux ans pour nous. 
Quand la première affaire a été terminée, on l'a désarmés 
et au nom du roi Louis Philippe, on l'a remerciée des ser
vices qu'elle avait rendus & la marine française.

Je vous demande si ce sont là des imprudents, qui ie 
mêlent d'une querelle qui ne les regarde pas, je vous de
mande si ce ne »ont pos des citoyens qui.é de longues dis 
tances, vous prêtent feur concours, concours' auquel vou* 
devez bien quelque chose. ( Assentiment sur plusieurs 
bancs )

Qu'on conteste ces faits si l'on peut, mais si on ne les 
conteste pas, qu'on en apprécie la gravité, qu'on apprécie 
|e*'engagements que cela constitue pour nous.

Quant é moi, je reste convaincu, que, lorsqu'une force 
effective *e présenter*, on reviendra & d'antrea idée*. En 
efiet, lorsque M. de Mackau s'est présenté, é l'instant mê
me, quoiqu’on sût très bien toutes les difficultés qu. 
avaient existé pour décider cette entreprise, car Ro«ag 
était informé de tout ce qui s'élait passé, on a traité dés 
qu'on a vu une furce française.

Eh bien, lorsque la querelle a été terminée par ta pré* 
eence de M. de MacktUi Rosas, sachant que l'expédition

de M. de Mskiu é ait presque un hasard, qu’il nvait fallu 
presqu'uno disviltrion de cnb'net pour obtenir l 'entrepris*. 
Rosas sachant, parce qu’il o des agents qui l ’informent 
très-exactement, il n’y a.pas un gouvernement de l 'Eu
rope auesi bien informé que ne l’est Rosas, aussi bien 
éclairé par ees agente qu'il l’e e l . . . .

Une vois. C 'e s t un barbare, dites vous I
M Thiers —Non, ce n'eet pas un barbare, maie il ee 

conduit comme un barbare.
R osas, disais-je, sachant qu'il avait fallu de* efforts 

inouï* pour obtenir la première expédition, la si petite ex
pédition do M. de Mark'iu, qu'il y  avait eu presque dis
solution du cabinet, et que, depuis, on était révolu à n'en 
plus envoyer, et, lorrqu’on lui disait que le ministre qu1 
l'avait arrachée ne reviendrait plus aux affaires, que l’An' 
gletrrre, pour i'inlérèt de Montevideo, n'irait jamais le 
tourmenter, et que, quant à la France, elle était trop loid 
(on lui a dit tels, et il faut avouer que, jusqu'ici, on ne !’■ 
pas trompé); lors donc qu'il a su tout cela, il a recoin« 
mencé. Oribe, qu'il n'aurait paa dû renvoyer é Montevi
deo, car le traité l'interdisait, y a été envoyé; il a sac
cagé toutes les propriétés françaises, commis tous les cri
mes contre nos nationaux, et c'est alors que plusieurs 
furent égorgé*. On a réclamé,le Gouvernement français 
lui a dit : „ Arrêtez vous, ne marchrz pas sur Montevi
deo, car le traité que nous avons avec voua garantit Mon- 
teviceo.» On o réclamé, je le répète, au nom de tout 
le* droits de l'humanité, pour les intétèts de nos natio
naux.

Qu'a-t-on fait de nouveau ? Cette mèmè population, 
dont on s’était servi, on a w la retrouver. On lui dit ! 
u Nous n’avons pas ass*z de marins, armez-vous !» Et ce 
•ont les agents français qui l’ont armée.

Une deuxième fais, depuis que la querelle est renouvelée 
c'est nous qui avons armé la population de Montevideo, et 
puis le gouvernement français , voyant qne l'armement 
de cette population le constituait dans une affaire plus 
grave qu’il ne l’avait cru d’abord, le gouvernement fran
çais a voulu que la popu'otion désarmât.

Les malheureux ont répondu : Nous ne demandons pal 
mieux que de déposer lei armes, nous ainterioni bien1 
mieux gagner notre rie en faisant le commerce pour lequel 
nom sommes venus 6 Montevideo, amenez ici Une force 
qui puisse protéger nous, nos femmes et nos enfants, e1 
nous déposerons les armes. Mais on ne leur a jamais en . 
voyé cette force suffisante pour les protéger, et ils sont 
rés'és sous les armes pour leur propre sûreté.

Je défie qu’on conteste ce fait .- deux fois nous les 
avons armés, lors de la première et de la seconde querelle, 
et s'ils ont réfusé de déposer les armes, . c'est parce que 
nous n'avons pas fait tout ce qu’il fallait pour lés ras
surer.’

Maintenant, je vous le demande encore, sonl'ce lé des 
imprudents armés pour une querelle étrangère, et ne lêur 
devez-vous pas quelque chose ?

Ce n'est pas tout ; Pourquoi Montevideo sont'il comprit 
dans la guerre avec Oribe ? C’est parce que, dans votrë 
intérêt, vous avez recherché son appui, pour renvcrser 
Oribe, Montevideo est ainsi devenu votre allié pour ren_ 
varier Oribe, Montevideo s'est ainsi ftompromis, non pour 
son intérêt particulier, mais pour vous.

Pouvez vous donc bien, aujourd hui, traiter les Monté" 
vidéens d'imprudents, qui peuveot être intéressent-a é titre 
de mslhoureux, mais que vous seriez en droit d’abandon» 
ner aux réactions d'Oribe et aux vengeances de RosasT Je 
dis que c'est impossible, et que, devant nn tribuns 
d'honnêtes gens, cette cause là ne peut pat être perdu« 
(Vif assentiment sur plusieurs bancs)

Voilà donc à la fois l'intérêt permanent du commerc8 
dans la Plata. vutre intérêt politique , les devoirs de 
loyauté.

Comment ! quand vous aurez sacrifié tout ce'a à la foiss
vous croyez que vous pourrez vous, présenter dàns ce* 
mers d'une manière à vous y faire respecter T Ce'» est 
impossible à croire et à supposer, et le traité qu'on n a pal 
f l  é  avouer ici, messieurs, ce traité, je le déclare, il e»t la 
réalisation de toute la politique de Rosas coBtre rous en 
toute chose.

( L a  su ite  au  prochain  num éro  )

Une dépêche télégraphique do Trieste,' en date du 27 
février, noua apporte des nouvelles d’Athènes. Les me
sures coêrcives ont réellement cessé et le blocus a été 
levé le 20 février.

Voici ce qu'on nous écrit d'Ailièoes, en date du 19;
„ Un vapeur anglais rit arrivé de Malte, hier au soif, 

avec des dépêches pour M. Wy*e et l'amiral Parker. Im* 
médiatement, la nouvelle s'est répandue de l'acceptation 
da la médiation 'franç*i*e.

„ Au départ du L loyd , Athènes était dans la jubilations 
On attendait de moment en moment la levée du bloc iis.

H Le sénat est convoqué oxtraorJin*irement pour re
cevoir d'importantes communication* du Gouvernement.

n Dans la séance du 14 M. Lortdos avait officiellement 
réfuté les apprshen-iuns relatives é la prétendue occupt* 
lion de Cervt et de Sapienza par les Anglais.

n La flotte française se trouve toujours i  Mytilêne. 
Elle n'a point paru su Pyrée.*

(M oniteur du  S o ir . )



I

Le Patriote Français,

m a r i n e *
S O R T I E — da  23.

Californie, trois mfiu américaine Valer- 
Rio Janeiro, Packet anglais K e s tr e l-

DEPARTAMENTO DE POLICIA.

En celcbridcd del anivenirio del 25 DE MAYO QG 
1810, se invita al vecindario de esta Capital & que emban
deren é iluminen por la noche el frente da sus casta en 
os días 24 y 25 del corriente.

Mente video, M*yo 23 de 1850.

A louer,
Rue 25 mai a3 298, plusieurs beaux appar

tement, au 1er, ayant un bran balcon. 
S'adresser & ladite maisotii

Suscricion,
A la obrita ó tratado intitulado—“Equivo- 

caciones entro los Católicos Romanos y 
los Protestantes de todas las Sectas—la faci
lidad de convenir mutuamente, teniendo bue
na fé y despojándose de las preocupaciones 
de la educación infantil—Por el Dr. José Il
defonso Vernet de Auleslia, Delegado general 
de los Dolores para la America Meridional.— 

Este tratado, que contiene la conversión 
del caballero ingles Jonh Cornish, que de Pro
testante Anabaptista se, hizo católico en fuer
za de los argumentos, que íe objeto dicho au
tor, va á ser publicado, recientemente tradu
cido del portuguez al ca6tellano,dotado de una 
cantidad de notas nuevas 6 interesantes, que 
le añadid el mismo Padre. Es una arma in
vencible, para defender su catolicismo contra 
las sutilezas y sofismas de todo protestante.— 
Vale la suscricion 480 rs., no entregando el 
dinero basta al dia, que recibirán el cuaderno 
de 80 paginas corta diferencia, en 8o largo 
francés— Se suscribe en las dos Parroquias, 
en la Universidad, eñ la plaza de la Matriz, 
esquina contra el Cabildo de D. Juan Sarda,
y  en la casa del Autor, calle 18 d e  J ulio
98.

M. Delauney, pro-
fesseur do danse, a l'honneur d’annoncer au 
public qu'il vient d'établir un cours de huit à 
dix heures du soir et un autre de dix heures 
a minuit,dans lesquels il apprendra tout genre 
de danse; de plus il se compromet en six le
çons particulières de mettre au courant pour 
xi'importe quelle danse que ce soit; la splle 
des cours vient d’être restaurée et bien deco- 
ree. Il offre egalement de donner des leçons 
dans les pensionnats et maisons particulières. 
Les personnes qui voudront l honorer de leur 
confiance, pourront s’adresser C«fe de Pari«, 
pour convenir de l'heure et des prix qui seront 
on ne peut plus modiques,

Chambres Garnies
A LOUER.

Au jour et au mois. S adresser fi M Au
guste, ancien cuisinier de l'hopilul, iuc 

deltuzaingo, n? 142.
Il prévient aussi qu'il a un dépôt de meubles 
vendre.

A V I S ,

tes, des soins assidus qui leur seront prodigues, 
et surtout de la modicité du prix, eu egard 
aux circonstances fàchoufces ou l'on se trouve. 

S'adresser rue du 25 de Mai n° 394.
P u y f o u r c a T i

Changement de do-

"B* É soussigné fi l’honneur de prévenir la 
classe ouvrière qu'i dater du l*r Juif* 

prochain il ouvrira depuis G heures du soir jus
qu 'à  8  un cours de fronçais, d'arithinelique, 
e t  «le d e s s in  linéaire.

L e s  p e r s o n n e s  q u i  v o u d r o n t  b ie n  l 'h o n o r e r  
de leu r  c o n f ia n c e ,  a u r o n t  l ieu  d 'e tr e  satis fa i*

MICI LE
L e  D o c t e u r  E. T. A c k c r m n n n ,  P r o fe s se u r  

p e  l ’c c o lp  I m p é r ia le  d e  M é d e c in e  H o r o e o p a th i"  
q u e  du B r é s i l ,  o p p r o u v é  e t  aM torisé par le  T r i - ,  
b u n a l  d ’H y g i e n e  P u b l i q u e  d e  la  R é p u b l iq u e  
O r ie n t a le ,  a l’h o n n e u r  d ’a n n o n c e r  au  p u b lic  
qu'il v iont do trn n sférer  so n  C a b in e t  d e  C o n 
s u l ta t io n s ,  R u e  du 2 5  j n a i  N .  3 5 4 ,  o u  p o u rron t  
s ’a d r e s se r ,  a  t o u t e  h e u r e  du jou r  o u  d e  la n u it  
l e s  p e r s o n n e  qui v o u d r o n t  b ie n  lu i a c c o r d e r  
leu r  c o n f ia n c e .

L e  D r  A c k c r m n n n  c o n t in u e r a  à r o c e v o ir  au  
" d isp e n sa ir o  g r a tu i t ,” o u v e r t  les  L u n d i e t  J e u d i  
l e s  in d ig e n t?  a u x q u e ls ,  o u tr e  les  C o n s u l t a t io n s  
il fou rn ira  » g r a t u i t e m e n t ” les  m o d ic a m c n s  d o n t  
Is a u r o n t  â fa iro  u s a g e .

Choucroute
P r e m i è r e  q u a l i t é  é 4  v in t in s  la livre  c h e z  M, 

B o n h o m m e ,  à l’e n s e i g n e  du T r o c a d e r o ,  su r  
la p la c e  au c o m m e n c e m e n t  d o  la  ru e  d e s  3 3  
p rès  du m o le .

A vendre.
ITT N établissement situé me ltusaingo au- 
^  tre-fois St, Jean. S'adresser â domcile 
N? 99.

CHANGEMENT d e  d o m ic il e

Cochet,
Fabricant de billards, de Paris.

Récemment arrivé de France, il a l’honneur 
de prévenir le publie qu’il a rapporté un as
sortiment complet de billards et tous les acces
soires qui en dépendent, tels que billes, pro
cédés, marques, bleu, &a, &a. il tient égale
ment ua assortiment de bandes élastiques, mé
talliques,caoutchouc, lisières et autres de nou
velle invention: Il se charge de la réparation 
et de la confection des billards, on trouvera 
chez lui tout ce qu'il ya de plus moderne en 
ce genre,

Rue de Soriano, au coin de la rue de la 
ciudadela, la deuxième rue fi droite en sortant 
du marche principal, près les arcades de la
passive.

Aviso al Público.
N el Colegio nuevo de siete Lenguas, calle 
del 18 de J ulio núm, 98, se empegará la 

clase del idioma madre /el Latin} 5 las °nc
de la moña na diariamente ; el idioma español 
por gramática, de las 12 á la uria, en loj mar
tes, jueves y .jabados ; el francés, de la una & 
las dos, en los lunes, miércoles y viernes ; el 
italiano, de las dos á las tres, en los martes, 
jueves y sábados ; el portuguez y el catulan, 
de las tres á las cuatro, en los lunes, miércoles 
y viernes ; el griego vulgar, de las seis & las 
siete de la noche, en los martes, jueves y so
dados. Lan personas del bello sexo, que 
beseen dedicarse a las lenguas viva®» sírvanse 
hablar con el Padie Director de dicho Cole
gio, quien luo go que vieren, ser suficientes las 
dicipulas 88 pirantes, lés se Hilará f I Colegio de 
Nims, a donde decentemente podían nuni.se.

ÏL A  T  a  w
b o t t i e r  f r a n ç a i s .

A l'honneur de provenir le public qu’il vient 
de s établir nouvellement b Montevideo.

Il fait tout genre de chnussuro b la mode et 
pour se faire connaître fera les bottes de huit

p ia s tr e s  a 5 1|2 a u  c o m p ta n .  Ceux qui l,hon. 
D oreront d e  leur  c o n f ia n c e  auront lieu d’en 
e l r e  sa t i s fa i t .— R u e  du  R in c o n ,  o .  ° 87, en 

f a c e  d e  la  co n f iser ie .

EN VENTE:
Chez l e s  l ib r a ir e s  e t  fi l ' im p r im e t ie  françai. 

se,—rue du 25 Mai ;
EMIGRATION ET COLONISATION

DANS
LA PROVINCE BRESILIENNE DE RIO GRANDE 
“DU SUD , LA REPUBLIQUE ORIENTALE DE 

L’URUGUAY ET TOUT LE BASSIN DE 
LA PLATA.

Une Brochure in-8?
par

M. ARSENE ISABELLE.
Anoien Chancelier du Consulat General di 

France, auteur du
VOYAGE A BUENOS- AYRES ET  A PORTO-ALEGRE, 

de notes commerciales et de plusieurs 
autres écrits sur Montevideo.

PRIX
Un Patacon:

Les ouvrages suivants relies ou broches son 
en vente à l’imprimerie du Patriote. 

Les Péchés Capitaux,—L'Orgueil.'
L e 9  P é c h é s  M ig n o n s .

Gingènes ou Lyon en 1793. 1 
LeB Mystères de l’Inquisition«
L a  G o r g o n e .
L e  J u i f - E r r a n t .
L e s  M y s t è r e s  d e  P a r is .

T o u s  c e s  o u v r a g e s  s e  v e n d e n t  a u  Rabaii
EN FEUILLETONS.

L e  fils d e  l’E m p e r e u r .
L e s  M y s t è r e s  d e  S  . in te  H e lé n e .
L e  S a n s o n n e t .

Gratis.
1? Uoe belle pendule représentant l'An 

chevêque de Paris mort suCles barricades,
2?. Une pendule, Jeanne d'Arc au si*!1 

d’Orléans-
3° Dito dito le soldat laboureur.
4? Dito dito Renaissance.
50 Une belle lampe modérateur.

U n  de ces cinq articles sera d o n n e  an 
choix à tout souscripteur

A un exemplaire de la Révolution de 1848] 
par .Leonard Gallois, l'ouvrage se composM 
de 4 beaux volumes ou 3G livraisons, orné* 
chacune d’un superbe portrait en pied gra*1 
sur acier.

O n souscrit :

Chez Edouard Maricot, rue du 25 Mai 
1G9.

MMi les Souscripteurs sont provenus
les vingt premières livraisons sont arrive n̂
que lis échantillons déprimé se trouvent il1* 
dresse ci-de&siis, oîi ils pourront venir faireIe*1 
choix.

Montevideo, le 17 avril 1850, 
I ï ,  M aricot.

L A

CONSTITUTION
DG LA

REPUBLIQUE FRANÇAISE
Pioirmljçiiê«

Par l'Assemblèa Nmionale la 12 iorembre I6* 
Brochure in 32.

Se vend fi l'impiimerie du patriots f15*
ç a ! 8 i rue Perez Castellanos n, lGi

Imprimerie du Patriots F r a n ç a is , rue P«r* 

Castellanos * n#IMv
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